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À 51 ans révolus, celui qui
avait servi deux ans durant
au ministère des Affaires
étrangères s'est éteint, di-
manche dernier, à la poly-
clinique Chambrier.

MINISTRE délégué auprèsdu ministre des Affairesétrangères, de la Franco-phonie et de l'Intégrationsous-régionale de 2014 à2016, Dieudonné Nzengue,s'est éteint, dans la nuit dedimanche, à la polycliniqueChambrier, des suitesd'une maladie.Selon des sources fami-liales, vendredi dernier,l'ancien membre du gou-vernement aurait souffertde fièvre. Conduit à lastructure médicale sus-mentionnée, il aurait fina-lement succombé à unehypotension, quarante-huit- heures après son ad-mission.Dans le département de laBoumi-Louétsi, dans laprovince de la Ngounié, etau village Makongonio pré-cisément dont il était natif,la nouvelle de sa dispari-tion a plongé les popula-tions dans l'émoi et latristesse. Tant DieudonnéNzengue n'avait jamaisrompu le lien avec ses"pères", " mères", " frères"," sœurs", etc., de Mbigou,Dibwangui, Makongonio,Nzenzele, Issala etc. Tousse souviennent, en effet,d'un homme politiquehumble, rassembleur, affa-
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ble, disponible, à l'écoutedes uns et des autres, tou-jours soucieux de trouverdes solutions pérennes àleurs difficultés. A la diffé-rence d'un certain nombrede ses prédécesseurs et au-tres élus originaires de lacontrée qui, une fois enfonction, sont devenus dis-tants des villageois.A 51 ans révolus, Dieu-donné Nzengue avait éténommé, en Conseil des mi-nistres, le 27 octobre der-nier, président du conseild'administration de laCaisse de stabilisation et depéréquation (Caistab).Avant son entrée au gou-vernement, il était, de 2010à 2014, en fonction au dé-partement diplomatie etrelations internationalesde la présidence de la Ré-publique. Conseiller des Af-faires étrangères, il était,aux dires de plusieurs fonc-tionnaires en service auministère des Affairesétrangères, un spécialistedes questions de défense et

de sécurité. Comme leprouve l'intitulé de sa thèsede doctorat nouveau ré-gime en science politique(option relations interna-tionales) soutenue, en1994, à l'université de Bor-deaux 1, sous la directiondu Pr Jean-Claude Cartron :"Les Accords de défense et
de sécurité dans les rela-
tions inter africaines : en-
jeux et stratégies".Directeur de l’École natio-nale d'administration(Ena) de 1996 à 1997, se-crétaire général du minis-tère de la Fonctionpublique de 1997 à 2002,puis du Contrôle d'Etat de2002 à 2006 et des Affairessociales de 2006 à 2009,membre du Conseil natio-nal du Parti démocratiquegabonais (PDG) depuis2010, Dieudonné Nzengueétait chevalier de l'Ordrede l'étoile équatoriale et of-ficier de l'Ordre national dumérite.Il était marié et père detrois enfants.
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Le chef de l'Etat prend part,
les 14 et 15 novembre cou-
rant, en Allemagne, à la
23è Conférence des Par-
ties  (COP 23) à la Conven-
tion-cadre des Nations
unies sur le changement
climatique (CCNUCC). Le
numéro un gabonais y in-
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terviendra également en
sa qualité de coordinateur
du Comité des chefs d'Etat
et de gouvernement afri-
cains sur les changements
climatiques (CAHOSCC).

LE président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,est attendu à Bonn (Alle-magne) où il va participer,les 14 et 15 novembre 2017,à la 23è Conférence des Par-ties (COP 23) à la Conven-tion-cadre des Nations unies

sur les changements clima-tiques. Au cours de ces im-portantes assises présidéespar les Îles Fidji, à traversson Premier ministre JosaiaVoreqe Bainimara, le chef del'Etat fera entendre non seu-lement la voix du Gabon,mais aussi celle de l'Afrique.En sa qualité de coordina-teur du Comité des chefsd'Etat et de gouvernementafricains sur les change-ments climatiques.Le numéro un gabonais

qu'accompagnent le minis-tre d'Etat en charge de l'En-vironnement, PacômeMoubelet Boubeya, et lesministres Régis Immongault(Développement durable) etNoël Nelson Messone (Af-faires étrangères), inter-viendra lors du segment dehaut niveau dudit sommet.Deux ans après l'étape ma-jeure qu'a constitué l'adop-tion de l'accord de Paris, AliBongo Ondimba plaiderapour l'accélération de samise en œuvre, afin d'attein-dre les objectifs inscritsdans cet accord qui avait étéqualifié d'"historique" partous les dirigeants du

monde ayant participé, àl'époque, aux assises de lacapitale française...S'agissant de l'engagementdu Gabon pour la protectionde l'environnement, on sesouviendra que, lors de la72è session de l'Assembléegénérale des Nations uniesqui s'est déroulée en sep-tembre dernier à New York(USA), le président gabonaisavait déclaré : "Pour sa part,
le Gabon ne déviera pas de sa
trajectoire."Rappelons d'ailleurs qu'en2015, notre pays avait été lepremier État africain à pré-senter sa contribution au se-crétaire de la

Convention-cadre des Na-tions unies sur les change-ments climatiques. Celadans la perspective de l'ac-cord climatique de la Confé-rence des Parties de Paris.Notons que dans le cadre dela COP 23, les représentantsde près de 200 pays, soit en-viron 20 000 participants(délégués, acteurs de la so-ciété civile, scientifiques, re-présentants des collectivitésou d'entreprises, ainsiqu'une vingtaine de chefsd'Etat dont Ali Bongo On-dimba) vont chercher àtrouver des réponses pra-tiques et concrètes aux défisclimatiques.

Lors de la COP21 à Paris, Ali Bongo Ondimba, avait
déjà prôné plus d'actions pratiques et concrètes.
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Une vue de la salle abritant les travaux de la COP23 à Bonn.
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